
 
 
 

Développer le langage en maternelle 
 
 

 
La maîtrise du langage oral est une priorité en maternelle, car elle constitue le socle des 
apprentissages futurs, notamment en lecture et en écriture. Pour les élèves allophones, la 
maternelle est une étape cruciale, car elle marque leur immersion dans une langue nouvelle 
qui devient à la fois outil de communication et de pensée. 
 
L’acquisition du vocabulaire est reconnue comme un prédicteur majeur de la réussite 
scolaire. Enrichir le lexique des enfants, en particulier pour ceux issus de milieux allophones, 
contribue à leur capacité à comprendre des textes, à raisonner et à s’exprimer clairement.  
 
Comme le rappelle le guide "Pour enseigner le vocabulaire à l'école maternelle", un 
vocabulaire riche et varié permet d’établir des liens entre les concepts et d’approfondir la 
compréhension du monde. 
 
Les élèves disposant d’un vocabulaire limité sont souvent freinés dans leurs 
apprentissages, non seulement en lecture, mais aussi dans des disciplines comme les 
mathématiques ou les sciences, où la compréhension des consignes repose sur des 
compétences lexicales solides.  
 

En maternelle, l’enseignant joue un rôle clé en explicitant et répétant les mots nouveaux, 
en les contextualisant dans des activités variées et en encourageant leur réutilisation 
régulière. 

 
Le guide « vert » "Pour enseigner le vocabulaire à l'école maternelle" insiste sur l’importance 
d’un bain de langage de qualité. L’enseignant doit multiplier les situations interactives où 
l’enfant peut écouter, comprendre et produire des énoncés.  
Cela inclut : 

• Le langage dans toutes les activités quotidiennes : l’enseignant verbalise 
constamment les actions, nomme les objets et commente les situations pour enrichir 
le vocabulaire (voir capsule vidéo). 

• Des moments ritualisés : comptines, histoires et chansons structurent le quotidien, 
offrant des repères linguistiques essentiels. 

• L’acquisition progressive du vocabulaire : le travail par thématiques, en commençant 
par l’univers de l’enfant, couplé à des supports visuels, permet une meilleure 
mémorisation et contextualisation des mots. 
 

Mireille Brigaudiot (chercheuse quoi travaille sur le langage en maternelle : 
https://mireillebrigaudiot.info/) souligne l'importance des activités, comme les jeux 
d’imitation ou la verbalisation dans les coins jeux. Ce sont des terrains fertiles pour le 
langage, en particulier pour les élèves allophones. Elle insiste sur : 

https://mireillebrigaudiot.info/


• Les feed-back (retours de l’enseignant) : lorsqu’un enfant tente une production orale, 
l’enseignant valorise l’effort et reformule correctement, renforçant ainsi la confiance 
et les apprentissages. 

• Le langage comme stabilisateur cognitif : en reliant les expériences passées, 
présentes et futures, le langage aide à structurer la pensée et à apprivoiser la 
nouveauté. 

• L’introduction à la "langue de l’écrit" : les élèves doivent être familiarisés avec des 
énoncés proches de ceux de l’écrit pour préparer leur passage au CP. Cela passe par 
des récits, des textes lus et la production guidée d’écrits. 

 
Pour les élèves allophones, il est essentiel de : 

• Proposer des appuis visuels et gestuels : les images, pictogrammes et gestes 
compensent les manques de compréhension initiale. 

• Favoriser la collaboration : le travail en petits groupes ou avec des pairs plus avancés 
aide les enfants à progresser. 

 
L’enseignant joue un rôle clé dans la réduction des inégalités. Éviter les questions fermées 
(pour lesquelles les élèves peuvent répondre par un simple « oui » ou « non ») et préférer 
des approches ouvertes ou narratives permet à chaque enfant de s’exprimer à son niveau.  
 


